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Çfi/'f C  allé  leur  de  SFerriotcpreS  avmrffàêtseptcamfiajneS  en  < Hontpiei 
par  ordre  de.  Jottlé  XIK  a vec  le  Cpnnd  cTeajneur,  ou  avec  ses  9 ^isus ,  afin  3  'élu  - 
cher  un^Jlation  dont  il  avoir  la  confiance  et  fui!  aooit  intérêt  de  Inen  connaîtra, 
Jft  immédiatement  après, en  fifi.  envoyé 'a  Gonstanlmp/e  avec  la  i/iiallls- ^ 
d 'SS nilassadeur,  oit  pendant  doute  ans  mtierd'dfi  rejoue,  il  eut  de  continuelle*  oc¬ 
casions  d'examiner  affnds  cette  même  Oïation,. don,,  il  démit  pénétrer  lof  Jeééemi, 
erdo/iL  il  a  voit  continuellement  a  rendre  compte  a  son  ta  l CaîtiOO ■ 


^.-Cendant  les  loisirs  cpicJui  donnait  l’inaction  de  cette  Cour  recrette  a  renfermer , 
fffift  ■  de  dFerriolpfitr peindre  d'a/sres  naturapar  l'an  -  \Jiamr,  lali/c  Oeintre  tju.il 
avait  à  sa  suite-,  cent  Ca/rleaiur  représentante.  différentes  a-  fahonS  du  fienanr  . 

£/)<•  retour  en  sayatric^oOK}.  de  Jêrnol  permit  au  oJiêur  le  OtajJnjenieur 
et  (pouce  dala  celelre  ^'Mademoiselle  Gleron,  drfitirej/ntmr  cette pnciruHe  l 
collection,  et  même  eut  la  lontéde  hu  fournir  les  mémoires  nées  James  pour  l'eapL  - 
cation  deà  <J\c/ure*f  do /il  ce  /Recueil  efiL  comj?-odéD  ■ 

,  J e.  fieiir  faurent  Cars  devenu  possesseur  du  fonds  de  ceS  té /anche*  fia  ne 
sont  point  altérée*  etjm  sont  encore  dyne*  de*  Girieuœ,  le*  remet  au  jour,  persuades 
pi  elles  peuvent  intéresser  les  Amateurs  de  /’ (istoire  et  te*  CirluM  ijut  doioenrj 
connaître  le*  lùayetc.  et  les  coutumes  de*  différentes  OZahonS.  Ji ctfiut  retoucher 
les  discours  jui  avait  des  lotupieurs  et  des  inutilités ,  ajouter  de*  closes  importantes, 
et  a  eu  laprccaution  de  conserver  ce  pu  était  essentiel  et  oimtout  ce  cjui  étoiLOistorujuc  . 
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ANECDOTES 

f 

DE  L'AMBASSADE 

DE  M.  DE  FERRI  O L. 


fi HoNSIEUR  d& FerrioL  avait  une  noblesse  et  unèffermet&  cL  ame  dujn.es  du  caractère  dont  il  etoiu^ 
revêtu  ■  Il  en  donna  une  preuve. insigne,  dans  lespece  aie  violence  cj won  voulut  lin  faire  a  la  première  Audi  - 
enœ  du.  Grand  Seigneur.  Foici  le  fait.  Etant  arrivé  à  Constantinople  sur  les  Kusseauec  de  sa,  Æajeste,  le  douze 
de  Décembre  nul  siée  cent  Cjuatre  vingt  dû r  neuf  fil  prit  son  Audience,  du  Graml  Fsir  le  vvujt  cmg  du  marie 
mois.  Le  cmg  de'  Janvier  nul  sept  cent  il  partit  du  Palais  de  France  d  Soleil  levant  pour  aller  a  celle  du 
Grand  Seigneur ■  Apres  avoir  traversé  leTort,  il  monta  sur  un  des  chevaux  du  Grand  Seigneur  très  riche  - 
ment  enharnaché  :  sa  suite  étoit  nombreuse  et  magnffiguc .  Le  Cluaoux-BaehvipuChef 'dés Puursiertjjui  etoit 
venu  le  prendre  cl  ht  Marine,  avec  le  détachement  des  Chiaoiuc et des  Janissaires  voulut, prendre,  sa  droite  darue 
la  marche.  M.  de  Ferrwl  indigné  de  cette  hardiesse,  lui  dit-  de  se  mettre  a  sa  gauche-,  ou  dépasser  devant  :  ce  gud 
dit  en,  murmurant  On  entra  dans  cet  ordre,  aw  Servait.  M.  Ambassadeur j  mangeai  seul  avec  le,  Grand,  Visu , 
et  les  Officiers  et  Gentils-hommes  de  sa  suite  mangèrent  avec  les  autres  Fs  us  et  les  principaux  Officiers  du  Dv- 
varv.  Les  Tables  levées ,  on  conduisit  Ambassadeur  ala^ porte*  duCapi-Aga  (pu  Chef  de,?  Euniujues  b  lancer), 
il  prit  dans  czb  endroit  le  Caftan  et  s'assit  sur  un  banc  couvert  de  drap  rouge,  tandis  gu'on  le  donna  auv prin¬ 
cipaux  Officiers  de  sa  suite  ■  Le  Caftan  est  une  veste  de  sage  sur  laguAle  dpg  a  guanàte  defugure?  fiffe 
rentes  dont  le -  Grand  Seigneurjéiit présent  auœ  Ambassadeurs-  Cette  cér éniom e filme  ,  le  Chiaoux  -Baehi  gui 
étoit  pieguè  contre  Æ-  de  Ferriol,  vint  dire  à  f  Interprète  gwiL  ne  pouvoit  se  présenter  devant  sa  Hautesse.  I 
avec  l'épée;  M-  l.Ambassadeur  luljit  répondis  gu'il  ne  fiwsoit  rien  gui  n'eut  été  déjà,  pratiguè  ,et  gue  M-  de 
Castagnieres ,  gui  étoit  encore  d  Constantinople  an  oit  pris  son  Audience  de  Sultan  Soliman  111-  avec  son  epee- 
Apres  guelgues  dis  cours. fort  infs  de  part  et  d  autre,  des  menaces  du  Grand  Fur  aaxgiielles  M-  deFcrriol 
répondit  avec  la  hauteur  gui  convenait  dans  c&nioment,  enfvi  le  Tusir  résolut  d  emporter  par  la.  supercherie 
et  la  violence  ce  gu'il  navoit  pu gagner  par  ses  discours ■  il  sortit  et  entra  dam r  l  Appartement  du  Grand 
Seigneur-  On  vint  dire  un  moment  apres  a  Æ-  l  Ambassadeur  giiil  étoit  attendu  pour  l  Audience  ■  il  de¬ 
manda  si  tout  étoit  réglé,  et  s'il  verrait  le  Grand  Seigneur  avec  son  épee;  on  bu  dit  gu  oui-  il  se  mit  en 
marche,  et  entra  sous  la  voûte  gui  conduit  a  une  petite  cour  dont  LAppartement  du  Grand  Seigneur  est  a 
rez-de-chaussée  ■  il  s'appergut  gu  'on  avait  eu  laprecautum.  d 'arrêter  la  moitié  de  sa  suite,  il  soupçonna — ^ 
guelguc  mauvais  dessein  contre  sa  personne  et  pprtivla.  main  g  anche  sur  son  epree  ,cvgant  dans,  la  droite  la 
Lettre  du  Kov.  Dans  ce  moment  deux  Cap  igu? -Bâchés  (ouiJaitres  de  Ceremonie i)  vinrent  le  prendre  s ous  leei 
hras„  suivant  la  coutume,  pour  faire  honneur  en  apparence  à  .1  Ambassadeur,  mais  dans  le  fond  pour  s  mr- 
surer  de  sa  personne ;  il  en  vint  un  troisième  gui  s'avança  ,et  coulant  adroitement  la  main  sous  le  Caftan 
de  M.  L Ambassadeur,  voulut  saur  J  son  epée  et  la lu  a  1er,  mais  il 'ne  put  réussir ,  et  AL-  de  Ferriol  lui 


il  ,  . 

donna  un  si  rude  coup  de  la  main  droite  sur  le  visage,  et  du  qenvu  dans  /estomac,  pi  il  U  fit  reculer 
piatrefW  en  orncre,  et  prenne  Mnhr .  Alors  il  rfe  la 1  Lettre,  du  Uni  dans  sa  perle#  tirant  »  épie 
a  demi  hors  du ;  fourreau  fl  demanda  a  l'înlerprete  pu  elcnt  à  scs  côtés  d un  ton  de  vourfort  élève  , 
si  cétml  ainsi  ju  'on.  violait  le  droit  des  Cens;  et  s’il  était  parmi  des  Hnn émis ■  I.c  Grand  Seie/neur  pu 
était  fort  près  de  la  sur  son  Thrànc,  en/ant  entendu  le  Iniit ,  ordoiina  au  Capi  -Aljo.  de  sortir  et  d  ai 
rester  le  désordre .  il pamtsur  la  parti  de  la  Salle  dAudience,  dans  le  tems  pie  le  Capip-Baclu  s  ’appro  - 
choit  de  nouveau  de  AL  l'jmlassadeur  tjiu  était  sur  le  point  de  U  percer  de  son  épeel  et  cria  a  haute  -vovr 
plan  ne portâtpas  les  choses  plus  loin  ;  et  s'étant-avaneé  dim  pas  prréapitè  vers  SL-  l  Ambassadeur ,  il 
lui  dit  pie  le  Grand  'Seigneur  l'attendait  depuis  une  heure,  cl  pi  il  serait  le  lien  venu,  s'il  voulait  entrer- 
sans  son  épée  ■  M-  de  Ægrriol  la  répondit  qu  il  ne  le  pouvait ,  et  ju'il  l 'avait  asse-c  déclare  -  Le  Capi  a 
repartit,  gue  cela  étant  ainsi,  il  pouvait  s’en  retourner  dans  son  Palais-  Colon  tiers,  dit  M-  l Ambassadeur  ; 
et  revenant  sur  ses  pas,  il  remit  a  l 'Officier  du  Grand  Seigneur,  pu  était  à  la  porte,  son  ta/ tan,  et  ordon  - 
na  ci  tous  ceucc  de  sa  suite  pu  en  étaient  revêtus,  d  en  faire  de  meme ■  M.  de  Fernol  fit  remporter  ses  pre- 
sens,'et  fut  cependant  reconduit  ci  la  Marine  sur  les  chevaine  du  Grand  Seigneur  avec  la  même  ceremonie  et 
le  meme  noinlre  de  Chiaoiuv  et  de  Janissaires  qui  l  avaient  mené  a  l  Audience ■  Le  C/uaoiuv Bâche  fut 
déposé  deuec  mois  api~cs  ■ 

Dans  cette  Cour  si  su/ e/le  aucv  révolutions,  M-  de  Reniol  fut  témoin  de  la  déposition  de  Sultan  Mu s- 
tapha  peu'  les  Milices  de  l  Empire  ■  On  lui  reprochait  d'avoir  abandonne  la  Capitale  en  temps  de  paie, 
pour  tc/ur  sa  tour  a  Andrmople  ,ct  de  laisser  le  gouvernement  de  son  Empire  an  Moufti  Fenouil  Ef- 
pendi,  Persan  d  angine,  qui  avait  été  son  Précepteur,  et  qui  abusant  du  crédit  qu'il  avait  sur  son  es¬ 
prit,  vendait  la  Justice ,  et  mettait  à  pr icc  toutes  les  c/uupes  et  dignités  delEmpire  ■  Les  gens  de  Loi 
qui  disposent  du  cœur  des  Peuples,  mécontents  du  Moufti,  qu'ils  regardaient  comme  leur  Tdran  ,  seff) 
rangèrent  du  parti  des  Rebelles,  et  toutes  les  Cilles  de  la  Natohc  envoyèrent  des  troupes  à  la  Capitula? 
révoltée  pour  la  secourir  ■  Le  Grand  Seigneur  avait  de  son  coté  assemblé  une  puissante  année  composée 
de  meilleures  troupes  sans  companuson  et  plus  aguerries  que  celles  des  Rebelles,  qui  ii étaient  la  plii- 
pat't  que  des  Msialvpies.  Cependant  les  deme  Armées  s'étant  rencontrées  a  une  petite  Cille  nommée 
Ha/sa  ,  a  trois  lieues  d  Andrinople ,  les  deuec  partis  se  reunirent  sans  tirer  un  seul  coup  de  Mousquet, 
disant  qu'ils  ne  voulaient  pas  combattre  contre  leurs  feres,  et  tout  se  déclara  contre  Su /tam  Mustapha 
quijut  qenera/ement  abandonné  et  déposé  le  four  suivant ,  et  Sultan  AcmetM-  sonjierc  proclam  é.^ 
Empereur-  Ahmet  vint  à  Constantinople  le  ip  de  Septembre  170  3-  et  J  ut  couronné  au  mois  de  No  - 
vembre  dans  la  Mosquée  d'Youp-  Al  rechercha  dans  la  suite  tous  les  Rebelles,  quoique  redevables  du 
Thrône  à  leur  révolte,  et  ep  fit  mou/ir  une pqrande  partie .  Sultan  Mfustipka  mourut  de  langueur  b 
Constantinople  suc  mois  après.  Nos  Souverains  qui  gouvernent  par  les  Loicc  et  sfy  soumettent  euœ  memes,  • 
n'éprouvent  point  ces  coups  du  désespoir,  suite  ordinaire  du  Despotisme  ■ 
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EXPLICATION 

DES  FIGURES 

Contenues  dans  le  Recueil  des  cent  Ellanipes  qui  rep're Tentent 
les  differentes  Nations  du  Levant. 

AVEC 

Un  supplément  d Estampes  cm  Ion  voiud 
des  Ceremonies  JdircjiUà. 

I.  ET  II.  FIGURE. 

] _ ,  \  première  Fiqure  représente  le  Grand  Seujhéur  en  hal’ir  de  cérémonie, et  la  seconde  le  représenté  en  Italie  ardi  - 

noire.  C'est  le portrait  Je  Su/ttm  Dcmet  M.  pdrépnoit  alors  et  était  dans  sa  yâlannéc .  l!  est aussi  ressemllant  tjuej 
Fan-Mour  le put  faire ,  ne  l'ayant  peau  yue  d'idée,  apies  l'aaenr  sonnent  mi,  liasyuiil  allut  a  la  chasse  au  a  ktVosyua:. 

Le  Grand  Sonneur  va  dans  mie  des  Mcsyued  de  Constçuitmopltfàirc  sapnere  tous  les  tend  redis,  y  ne  lcr  Titres  elservent 
comme  les  Chreàensjont  le  Dimanche  ■  il  y  va  toujours  avec  appareil ’ ;  et  le^/oitr  du  Bcuranz  ilj  va  avec  une  maym/îetnee 
beaucoup)  plus  yrandc  ■ 

Les  lurcs  ont  deuœ  Bairams  :  le  y  ranci  Balrarn  y ui  dure  trois Jours ,  et  a  yuelyue  rapport  avec  la  Payne  des  dire  - 
liens,  étant  précédé  par  le  Ramazan,  yUi  est  un  / eûne  de  trente  jours  ■ 

Le  petit  B  airain ,  yui  se  célébré  environ  deux  Lunes  après  I  yrand  en  mémoire  du  Sacrifice  d’d  ira har n .  Ljour-là  chayue 
Chef  de  famille  eyorye  un  nombre  de  Moulons propor'tiohé a  son  état  et d  seéjhcidtes,  dont  on  distribue  une  partie  aua- Pauvres. 
C'est  la  y  ronde  fêle  de  la  Meeyue ;  ou  les  Pèlerins  s'assemblent  de  toutes  parts ,  el  ou  ü  sc  tient  une  Foire  cons  iderable  deP 
toutes  sor'tes  dcMarchandises,  yue  les  Persans,  les  Indiens,  et  autres  Nations  du  Levant yy  apportent  ■ 

LcBairam  est  uncfèle  moitié  yui  recule  tous  les  ans  d  onze  jours,  et  yia.  parconseyuent parcourt  toutes  les  saisons,  ne 
se  rencontrant  dans  le  marie  terris  yu'au  bout  de  trente -trois  ans,  parcecme  lamies,  des  Turcs  étant  Lunaire,  elle  est  plus 
courte  yue  la  notre  d'on&ejours,  ce  y uj  fait  a  peu  près  une  année  en  trente  trois  ans  . 

Lorsyue  le  Ramazan  se  trouve  en  Eté,  il  est  plus  dijfidle  a  observer,  les  Etres  ne pouvant  maruper  yu  aprccxA 
le  coucher  du  Soleil  :  la  plus  ru/ ides  se  font  meme  un  scrupule  de  boire  de  l'eau-  dans  les  plus j rondes  chaleurs ,  triais 
yuand  ils  sont  en  vojaye  ou  a  l'armée  ils  peuvent  remettre  le  Ramazan  à  un  aulre  terris- 

LA  III.  FIGURE. 

Représente  une  Sultane  dans  son  appartement-  La  Sultane  Asseky  ou  Sultane  Reme,  est  celle  y  ui  a  le  premier Jils  vi  ¬ 
vant  ;  s'il  meurt, sa  yualilc  passe  a  une  aube  -  Toutes  lesjllles  du  Serrail  sont  Esclaves  ;  de  sorte  yue  tous  les  Princes 
Ottomans  sont  enfuis.  d  Esclaves,  il  ne  serait  pas  permis  au  Grand  Seu/neur  de  tenir  dans  son  Se/rail  itne^Jillc  libre  aJ 
moins  de  l'épouser  ;  ce  commerce  serait  traité  d  vices  tueur:  la  Loi  est  éty  ale  pour  tous  ;  d'une  personne  libre  il  e)y  faut /hue  sa. 
femme,  elle  ne  peut  être  Odahyue.  Le  dévor'ce  yui  est  permis  auæTiros,  répare  un  peu  cette  continuité  ;vuus  lorsyuun  mari 
s'est  sep  aré trois fois  de  si ?  femme,  il  ne  peutplus  la  reprendre  yu'elle  niait  passé  par  d  autres  mains. 

Sous  le  reyne  de  Sultan  N  omet  1IL.  il  j  avait  plus  de  deux  mdlejvmmes  dans  le  Serrail  ;  le  Grand  SayneurP 
choisit  dans  ce  nombre  celles  yui  lui  plaisent  davantay  e . 

IV.  FIGURE. 

Le  Kislar  Aya  se  nomme  ainsi  de  Kis,  yui  stynifie  Fille  ;  et  -dyu,  Seu/neur  ou  Madré  :  d  est  Surintendant  de 
l  dp  parlement  des  Dames,  et  des  plaisirs  du  Grand  Seu/neur  :  il  a  aussi  la  direction  de  toutes  les  Mosyuecs- 

C'estun  Esclave  noir,  yui  n'a  souvent  coûte  dans  sa  /eunesse  pie  y  mirante cens  ■  Quand  ils  sont  déposés ,  us. 
se  retirent  pour  l'ordinaire  en  Egypte,  cru-  ils  portent  les.  richesses  yu'ils  ont  amassées  durant  Leur  prospérité-. 


I 


EXPLICATION 

/  ..  7  il  s, mêle  pour  /ordinaire  dans  la  ChamlrcdcICislar- 

lor.-f,  te  Ami  «nf  «  «  .  fouit  pinte  mûrie  «W 
-  L.ii  '.»•  re  »  AW -»V  .»w  A  Jw*~ r‘  •** y""-"7  7"  7  ' 

félL.fuL  ,,u\,  ce, te  J//èraW  f,our  »r,  ^  /-  ' 

V.  FIGURE. 

/,  «* u  *?+*-* *w,  r  -  -^77 — u  "  7^77 1  LrZ Je  ’ 

m~*^*^**G»*+'*ê*'+ **!-  *rmJ*  ldf,'t,w“  ' 

VI.  FIGURE. 

Llt.ru-, .«■  mt  à  /.rire  et  <*W  i  iW.  Cran.Uru,^.  On  i(M  fur  UUenJtn,  une  parie  de  ta  Xe&m  de.*. 
ru.ee,  et  fuStr  ee , pun/ien,  t^meaemt  f«  *J**  &  P™‘  '  Ckrb  jro'ul  iette.  ratran  pian  jut.  Je,.  (e&JMme, 


aupr. 


\r  des  ÆûSUL 


Jje  J'e/ictar  ou  porte -epée  est  un  des  premier. 
Je  lïlrictar  . 


VII.  FIGURE, 

ry.  Officiers  du  J  errai/  ;  don  /.dit  de  Cérémonie  est  le  même  tju 


!  celui 


VUE  FIGURE. 


J  ch  -Ophms  ou  Riper  du  Grand  Jèigneur;  ils  sont  cm  nombre  de  paître  à  cm,/  cents ;  le  Grand  H  sir  n'en  upueiesmoms-. 
d- portent  tous  la  moustache  .Lorspie  le  Grand  Jeu/neur  veut fisjavejoiier  en  sa  présence  de  la  Giride  ipv  est  un  Javelot  sans 
fer.  le  Kiaia  du  Grand  Ftsir  les  asseml le  :  c  est  un  Spectacle  très  ap réaide  ■  Ils  sont  dune  adresse  inconcevable  a  manier 
lise  cheminer ,  a  lancer  le  javelot ,  et  d  le  reprendre  à  terre  s, ms  descendre  de  cheval  les  plus  adroits  a  lancer  la  Giride  ne 
manment  puéres  de Ji-apper  ceux,  péils  poursuivent  au  penou  ou  au  coude ,  pu  sont  1er  parties  les  plus  sensil/es 

Y,;,  Jeh  -Ophns sont  la  pépinière  doit  l’an  tire  les.  Officiers-  juL  commandent  dans  le  Serrai/  et  hors  du  Serrai/ .  Tlsp entrent 
fort  jeunes,  ils  doivent  être.  Chrétiens  et  pris  à  la  puerre  on  enoerpés  dejort  loin  .La  raison  de  cette  po/itipie  es fondée 
sur  ce  pie  les  En  fans  des  Chrétiens  doivent  avoir  de  l'aversion  pour  leurs  Earens,  après  avoir  été  élevés  dune  maniéré  toute  con¬ 
traire  'a  la  leur,  tant  il  lépard  de  la  Religion  ,  pi'à  lèpard  des  mœurs  et  fi  la  conduite  ;  j'oipnee  à  cela  pie  ces  Jeunes  pens 
dont  amenés  de  Eps  éloipnés,  et  où  ils  n'ont  encore Jait  mienne  habitude ,  ne  peuvent  avoir  dluitre  interet  pie  colin  daprand 
Seigneur  à.  pu  de  sont  nécessairement  ah/ipés  détrejide/es.  Le  Grand  Seipneur  les  choisit  ha  meme  ■  fi  faut  pi  ils  soient ~P 
beaux.  et lien faits,  et  yui/s  n'iipent  aucun  defaut  naturel .  Lorsqu'ils  ont  atteint  environ,  pavante  ans,  âge  mur  et  propre  a  > 
cfouvemer,  le  Grand  Seipneur  lesjiiit  sortir  du  Serrad ,  leur  donne  des  Gouvernemens,  et  les  marie  sauvent  a  sesjillcs  . 

IX.  FIGURE. 

Les  Feihs  sont  d'autres  pipes  ijui  suivent  le  Grand  Seipneur  a.  pied,  et  marchent  a  cote  de  son  cheval ,  ai/ ont  souvent? 
la  main  o'urla  croupe  j  ils  se  re/ai/ent  piand  le.  Grand  Seipneur  va  en.  campaejne 

X.  FIGURE  . 

Les  ’iéiduflis-Baltadgis  gardent  et  servent  les  Frinees  Ottomans  ren/èrmes  ces  Fnnces  sont  aussi  sans  la  Garde 
du  corps  des  Jamssaves  ■ 

XI.  FIGURE. 

Le  Feulouk-Bachi  est  le'  Chef  de-  cuisine  du  Grand  Sei/neiv  ;  ctst  une  espece  de  Æaitr'e  dJLote/  :  il  porte  » 
dans  son  Twhan  un  tissu  d  'or  pu  le  traverse 

XII.  ET  XIII.  FIGURES. 

] i .  Jst  -du  et  / J/afvadgt  n'ont  eu  de  place  dans  ces  JC stampes  p/e pourfiive  voir  leur  coiffure  et  leur  fiafif/ement . 

XIV.  FIGURE  , 

J.e  Bach  -Cluaotix  est  le  Chef  des  Huissiers,  ils  peuvent  être  paître ■-  cent  ;  ils  portent  une  phone  dêdutruche-  sur  le  Ttvhm  • 


Y 

DES  ESTAMPES 

Le»'  Plaideurs  se,  servent.-  deus  pour  appeüer  leurs  Par  lies  au  Divan,  du  Grand  IForir,  et  pour  eætper  leurs  dettes,  epiand 
ils .  ont  gagne,  leurs  procès  ■ 

Les  Chiaouœ,  accompagnent  les  Ambassadeurs  à  leur  Audience  du  Grand  Seigneur.  Il  y  en  a,  un  détachement  de I 
guai'anfe  avec  le  Chiaouà-B acJu  gui  va,  prendre  l'Ambassadeur  a  son  Palais  ;  et  au  retour  de  /Audience,  il  lui 
donne  son  L  ieutenant  pour  le  reconduire  aveo  le-  même -  détachement  . 

xv.  figure; 

Le  Capigi -Baehi ,  on  Maître  de.  Cérémonies,  est  uiv  Officier  distàujuc  guv  a,  beaucoup  de  fonctions  • 

Celui  gui  a  la  fonction  dïnù'oducteur  des  Ambassadeurs ge  nomnes  Capuydar  -  Kiassg  , 

XVI.  FIGURE  . 

Le  Soulach -Baehi  est  le  Capitaine  des  Gardes  a  pied,  du  Grand  Gagneur;  il  /accompagne  avec  ses •  Goulachs, 
p/and  il  sort  du  Jerrail  en  Ceremonie  .  , 

XVII.  FIGURE. 

Soulacks,  c’est  un.  Corps  de  Milice  amplement  destiné  pour  la-  ga/'de  du,  Grand  Seigneur  :  ils  ne  vont  a,  ’léAb'- 
niée  pie  lors, gue  le  Grand  Seigneur  la  Commande  en  personne  ■ 

XVIII.  FIGURE. 

Le  Bostmgi-Bachi  est  le  Sui'intendànt  des  B  démens  et  des  Jardine' .  Il  tient  le-  gouvernail  du  K  ai  h  die  Grand 
Seigneur,  lorsguil  va  se  promener  à  la  Mer.  $1 fait  la,  ronde  toutes  les  nuits  sur  le  canal  de  la.  Mer-noire  ,  dans  le  J 
Port  de  Constantinople  ,  et  aune,  environs  du,  Serrai/,  étant  responsable  de  tout  ce  guesg passe ,  et  de  tout  cegiu  entre  ou  sort  du  Port, 

XIX.  FIGURE. 

Kiisse/i  ,  Officier  des  B osta/igis.  Ils portent  un  h  onglet-  rouge  a.  la  Drggone  ,  bordé  dun  taffetas  noir  :  ceJG 
h o met  estfort  respecté .  Le  Grand  Seigneur  employé  les  Kassehis pou. r  les  ixvecuhomr  pal  ordonne  . 

Les  Sultans,  au  commencement  de  leur  régné ,  marchent  volontiers  incognito  par  la.  Tulle  de  Constantinople  ,  s  oit -O 
pour .suis truie  de.  ce  gui  se  passe  dans  leu  Monde, ,  ou- pour  jouir  de -  la >  liberté  g  unis  n'avaient  pas  lorvguilr  étaient 
enfermes  dms  le  Serrad  ;  et  ils  se  font  suivre  par  deuœ-ou  ttols  de  ces  Kassehis,  gui  marchent  ilernere  a  pielgue  pur  de  distance. 

XX.  FIGURE. 

Le  Jîûufb  est  le  Chef  et  lïntergirete  de  la  L  oc:  le  Gra/ul  Giugneur  l'appelle  son  pere ,  et  ne,  se  levé  sur  le.  Sofa 
gue  pots  lue  seul ,  guand  il  entre  dans  sa  Chambre 

L  e  JLoufh  dispose  de  tous  1er  emplois  de  Judicature  ;  et  son  Fetfcc  ou  sa-  Signature  est  necessaire  gmur  la  décision, 
des  affairer  impartantes ,  soit  pois  une  déclaration  de  guerre ,  ou  giour  la  mort  des  Grands  . 

XXL  FIGURE  . 

il  J  a  deuæ  Caddeshiers,  lun  déEurope- ,  et  l'autre  d'Asie  ■  Ils sont  les  Assistons  du  Æoufh  ,  et  jugent  les procès  gu'on 
ne  fait  gielnstnùre  au  Divan  ,  et  en  présence  die  Grand  Fuir.  Ce  premier  Ministre  tient  Divan,  tous  les  jours  de  la  Semaine 
hors  le  Jeudi..  Le  Divan  du  Mardi  _est  plus  coist  gue  les  autres;  parce,  gue  c'est  le  jour  oie  les  Fisirs  et  mitres grand-  Officiers , 
gui  le  composent ,  vont  se  présenter  devant  le  Grand  Seigneur ,  et  b/c  faire  leur  Cour, y  étant  conduits  par  le  Grand  Fisir  , 

XXII.  FIGURE. 

Les  Emirs,  ou  descendons  de  Mahomet,  ont  droit  de  porter  seuls  le  Turban ,  avec  la  Susse,  de  laine  verte  ■  Le  Prince  > 
des.Emirs  est  fort  considéré  à  la  Porte ,  c'est  le  Grand  Seigneur  gui  le  nomme  .  - 

ils  sont  en  si  grand  nombre  au  Caire,  gue ■  p /teneurs  se ^font  Amers pour gagner  leur  me ,  et  suivent  a  gued  A 
dans  les  ruer  les  Chrétiens  à  gui  ils  ont  lotie'-  leurs  dues.  Ore  a.  souvent  voulus,  defe/ulre  cette  indécence,  au  nom 
d’Eimr  ;  anus  on  a  considéré  gue  ce-  serait  leur  retrancher  les pave  t  et  gu’il  étoit  giermer,  suivant  la, A 
Loi  ;  dé  faire  le,  métier  le  plus  vil  pour  vivre  >  . 


VI 


explication 

xxiii.  figure  . 


XXIV.  FIGURE  . 

Homme  Jt  LJ  dm  son  Etude  un  inlleu  'dc'mtlmS.  Imlim  de  Torts  sont  tous  ccrctr  à  il  mou,  ;  Ür  ne  nadnipas 
M  servir  Je.  /imprimerie ,  parce  pi'dr  droit  ,/uc  *  a-eraj/mi-e  mourir  Je Jtnm  me  infinité  de  pem  y,a  pa,,ni;,t  /au- me  à  > 
/vire  et  copier  Jet  livrer.  Lee  Tara  i’ctfaden( peu  mur  Jcitmee.-:  /airprinapa/c  jide  ,crtt  d'apprendre  /a  Jurisprudence.  ,  et 
de  lire  lli/coran  et  les  Commqitaires  yue  les  Docteurs  en  ont \fiiit  • 

La  pli  fort  des  Turcs,  prmciptdemené  /es  Gens  Je  Loi  ont  tou/ours  un  CÂapelet  à-  la  /nam  ,  Jo/it  ils passent  /sérums 
f-ort  vth-  ne  Jurant  sur  elayue  j/rai/i.  y/i'u/L  attri/nit  Je  Dieu  ;  par  eaemp/e  :  Dieu  est p/v/nl ,  Dieu  est  l/ou  ,  Cieu  est  Juste, &c. 

XXV  FIGURE'  . 


J.r..-  Daniels  Je  Constantinople  sont  une  espece  Je  Jfoi/ies ,  yui  v/oent  en  Communauté  ,  et  ont  Jeu/' d/ le .  fis  s'assern/lnt-deux 
'/ou  la  ■S.z/uii/c.  Ja/zs  leur  Clap elle ,  où  l/z/i  Jéur  lit  l  lleoran  et  le.rplùp/e  :  la  lecture  ^Jaid ,  lu  Jtz/snp/t  ’oi/e  t  elle  consistez 
eu  tli/cs  ti/z-i zsurrs,  et  autres  fns/z-zunens ;  et  les  De/viclf  se  z/iette/z/  à  tourner  sz/r  la  pointe  tics  pie  Js ,  avec  une  vràssc  a 
rllz/ii'  les  yeux. Tout  le  JlonJe,  les  va-  voir- p,zr  curiosité 

■il  y  a.  d'aub'es  Derviche  yui  passent-  Je-  pays  en  pays,  et  pu  mènent  souvent  z/zze  vie  Urertne  .  il  en  vient  beaucoup  a 
,  oust, i/zti/i, /pie  t  Je  De/se  et  Jes  Indes.  Le -Bonnet  de  Dervidi  est  un  honpassepo/'tpou/'  aller  partout  où  Ion  veut;  pour  siz/sinuer  même 
o  in  Talle  des  GzjanJs^  auv,  ntvse/vient  1er  en  chasser ;  pour  ne  point paroitre superhes,  yuoiyue  leur  présence  leur  soit  souvent  mcom/no  Je  . 

XXVI,  FIGURE. 

La  clarite  estjy/'anJe  parmi  lesT/wcs.llj/a  Jes De/i/iJs  oui  portent  Je  leau  en  F  té  dans  les  pamt/c/s  éloignés  Jcot. 
Fo/Unz/u-s,  et  p/i  la  dist/ilue/it  lilez-alement  à  tous  ceux  pu  veulent  h aires ,  ce/ y ul  est  d/m  grand  secours  aux--  pauvres  Ou¬ 
vriers ,  yui  sans  ce/a  seraient  souvent,  olhgér  Je -  yuitter  leur  travail  pour  aller  clavier  de-  léau  lien  loin  , 


XXVII.  FIGURE  . 

Le  Grand  P'tsir  art  le  l  ieute/iaut  -  Général  de  IF/zpzre  ,  Commandant  né  dur. •  Drmées ,  Jù/intendant  des  Financés ,  sansc 
/•cadré  compte ,  Distrihuteur  des  dùyni/es  et  des jy races- ,  et  ayant  toute  /'autorité  en  /nain  ;  mais  aussi  c'est  de  toud't 
iFmptre  l homme  le  plus  sujet  a  de •  grands  revers  . 

Æ.  de  Fer/'iol  rapporta  en,  znil  sept  cent  dx-luit ,  pue  depuis  }/nJ  sûr-  ce/it  y/uztre  -vi/p/t  dur ,  c'est -à  -dre  pendant^.' 
vi/gt  cizzy  ans,  J  y  avait  eu.  vingt  Grands  Purirs,  et  pu; prcspie  tous  avoient  été.  et/'anylés  , 

XXVIII.  FIGURE. 

il  zéi/,  a  rien,  à  dire  sur  cette  Fstanpe  , 

XXIX.  FIGURE  . 


J.e  Jtm.mmr.fya  eut  a-.m,  dÿhdte’  h  a-eeand  O/fielerde  Shydei  yiumd il  a  âja-yueuj.  Un.  Sultan  droit  fur,  >Jt 'ueteitpaa 
lirai, J.  leianem,  d inijhjt  de  Jmimmt.fya  ■  On  le  prend dd,  du,,, Ire  de.  Carpe- der  Jada.rdre,,  ymnyue  ce-nc  eoitpairuue  rgX- 
i.djie.//  cetjiuie  Je  T,  J, ce  a  CanetwitiuipL- ,  d ee pramene  .murent , fine  leerueapeurnairei  /mit  afipaeee  doue  Idde  ;et/mr,iiùlt,;m. 

T  p  A  JuOmen  artprninpfe.  il CimnnmJe  taue  lee  Janieeiurre  de  Iknpue.yu,  eui/pluede  bmrcenfmj/e ;e!  ,L„,  ■ 
Je  Im-Uût^d  ce  Orpe,  à  Uep&n  bjepreinlerm  au  l  là-uiul  Jr,„„e„r„u„„„e.I.e  S,.,,.,  Jo, ert'CeamJ  Ô$JerJuair\ 

&  JadrmJ.fyn.  ,/rnne  un pranj  Irin/e  ma,  nfftnrej 
Llj/a  une  Jz//erenec  t/-es  consi Jera/le  entre  z/n  Fïsir  et  un  simple  Dac/za  ;  le  Kr/rli  trois  m 
t-nter  Taure JlvinJne  de  Grand  Seigneur,  a, an/ une  rn/orlj  alj-ohe  ,/anf  fmue  le,  p 

•rrnp/e  Cacha  lia  fie.  dam  feemr,  ci  Sa  aucune  aube, J  har.r  de  ,an  Gomaememeab,  /ar/lp,a-„'m  ont  Lime,  et de  Crimlu 
pa-nia,  a  yuc  fivir  comme  Ar<m*crfîrmn/,e  Grand  Jefyneuren.  a  Je  ;  yuan,/ ,/  '  ' 


y  ,  /  -  ,  /  /  /  .  l  -  '  -7  va  e/l  ctonvay/fe  vn  en  vorfet  auatre 

iUmt/iu,  et  le  dam  lapement.  On  d/t  arharer  1er  yueuelr  de  a/iemd,  yuan./ le  J, nid  Jlfymj dilJe  U  . 


’/ceues,  et  est  nommé dans  sesDi  - 
(teiur p/  a/’  vu  il  passe  ;  au  leu  cpz'/OL 
y/z/z/ze,  et  le  Gra/ul~ 
va  eu  cozz/pa  t/zze  ôn  en  p  orte,  yuat/\ 

' le Gr, 

p/  '/t  ne/éiit pzivz  le/ns  de  ,jzu< 


DES  ESTAMPES 


vu 


XXX.  FIGURE  . 

Tchorbad/i ,  ou  Capitaine  des  Jüyissairar.  Leurs  (bupay/uar  seraient  d quatre  centfbommes,  si elfes  étaient  complettes . 

XXXI.  FIGURÉ. 

I  Jst-t/i -Bachi,  ou  Cuisinier  des  Janissaires,  a-  ram/  et  fonction  dO/fczer.  Les  Janissaires  ne- peuvent-  être^  fiu/és  que  ) 
par  /eu/'  Corps,  quelque^  faute  quifs  aycnt  /a/te  ;  lorsqu'elles  sont  béi/eres,  on.  /es  renv/ye  au  Cu/suuer pour  les  châtier  :  son 
habit  est  sun/u&er ;  et  tout  couvert  de  c/inquant  . 

XXXII.  ET  XXXIII.  FIGURES. 

Quand  hes  Janissaires  marchent  en  cérémonie  ,  i/s portent  itne^  façon  de  mitre  à  leur  tête ,  où  il//  a  un  morceau  de  drap 
/donc  qui  /eur  tombe  su/'  les  épaules  . 

Leur  nom  vient  de  Jem, qiu  siymfie  nouvelle,  et  de  Seri,  qui  veut  dre  Jfi/icc .  On- les  tirait  autrefois  en  parte  desJEnfans  de-  Tribut,  et) 
conte  de  était  •ntcn/ecaifvrt jetutet  de  la  maison  de  leur  Terc/ts  ne  cohoissoient  m parens  ni patrie -,  mais  leurs  seul? Æ ' te/u/arts  :  ce  qui  lesr en- 
doit  si  mutins,  quibr  demandaient  souvent  h  tête  du  Grand  Tisir,  et  déposaient  le  Grand Jeiyneur.  Le  vieux  Cupruli,  pour  arrêter 
ce  dsordre,  abo/t  les Bnfa/ue  de  Tribut;  et  depuis  ce  tems-là  on  levé  Zf  Janissaires  parmi  le. Tapie,  comme  on  fait  /es  Soldats  enFrance  : 
au  beu  quautr/bis  il f a/loit qdus  de  circonstaneespourfiure  un  Janissaire  qu'un  Gouverneur  de  Province  . 

L  esadnd/assadeurs  ont  un  certain  nombre-  de  Janissaires  a,  leur q/orte ,  qui  /es  suivent  lors  quibr  sortent  de  /eur  Palus,  et 
qui  finit  leurs  courses,  et  ime  partie  de  leurs  commissions , 

XXXIV.  FIGURE. 

%) palus  est  un  (avaler  Turc  ;  on  /es  a  dans  /occasion  souvent  oppose  auæ  Janissaires.  il//  en  a  deu.c  bannierer,  bi  rouqet 
et  II  /aune .  ils  montent  alternativement  hj/a/de  tbi  Grand  Jci/neiv  :  qiuvid  il  est  en  campqi/ne ,  i/s  sont pen/éspar quartier, 
et  on  les  aqy> elle  à  tour  de  ro/e  en p/ésence  du  Grand  Tisir  pour  recevoir  feur pape;  ce-  qui  occtpe  le  Gram/  P/irirsept  ou  bai/) 
jours.  Il// en  a  qui  viennent  des  confins  Oc  /Empire pourprendre  une pm/e  de  (roismois:  ce  qui  est  cause  qu  'ils rapportentpeii 
dar/ent  chez.  me.  il  y  a  vi/u/t  mille  Jpabis  soudoies  :  i/sne  sont  oblù/es dlil/er  à  formée  que  lorsque  /a  bannière  du  Prophète  > 
marche;  et  elle  ne  marche  famais qu 'avec-  le  Grand ,1 "etyneur  ou  le  Gram/ Tisir;  c'est-à-dre  que.,  lorsque  /armée  se.  trouve  co/n  - 
mandée p  or  un  o/mqde  Jermrhier,  /es  Jpabis  sont  dispensés  de  marcher  , 

L/i/  a  encore  quinze  mille  Jpabis  ou  Cavaliers,  qu'on  appelle  Zuunsou-.  Tùnariottes;  c'est  /a  meilleur, &  Cavalerie  de  lÈmpire  . 
f/s  ont  de,ç  Commanderies,  et  doivent  aZZera  /armée  a  leurs  dépens  avec  un  certain  no  libre  de  Gens  proportionné-  à  leur 
revenu  :  ils  marchent  en  tout  te/ns,  dés  qu'ils  sont  commandes . 

XXXV.  FIGURE. 

,i  er din/ues tis,  P /puis perdis  ;  ou,  suivant  ta.  siyni/tcaton  du  nom.  Gens  qui  abandonnent  leurs'  têtes:  cest  une  espece  de  Grenadiers 
ù  cheval.  On  les  choisit  en  campa/ne  parmi  les  mitres  troupes,  leurpai/e  est phmr forte  ;  mais  quand  /a  camp  a /ne  est  fuie ,  on  ne  lest 
renvoyé ppstou/ ours  chez  eus  comme  les  autres Æihices,  on  les  met  souvent  en parniron  dans  lesP/aces  fronàeies . 

XXXVI.  FIGURE. 

Le  (apitvi  LJaeha  est  lidmiral,  et  un  despremiers  Officiers  de  lÈmpire ,  lorsqu'il  a  trois  queues.  Jl  a pour  appana/e  les  ides  de 
U/rhipel,  dont  i/ art,  pour  ainsi  dire,  le  Pot .  Il porte  le  Turban  à  la  Barharesque  . 

Les  Turcs n'avoient  autrefbir que  des  Ga/eres,  et  quelques du/anespour  le  tra/et  de  Constant/no/de  en  Pyj/pte ;  i/s  ont  à. O 
prisent  des  Paisseaitœ  . 

Les  dmlas fadeurs  ont  couA/me  de  rende  une-  visite  au  Capitan  Pacha,  quand il  va  à  /a  Jter:  //prétend  être  en  droit  de  leur 
donner  le  Caftan  ;  ce  qui/ fait passer pour  une  marque  dhonneur,  et qui dans  h  fond est  une  Servitude  ;  car  on  ne  voit  point  /inferieur  le 
donner  au  Siperieur.  Il skrt  trompé  desrlmbcursadeurs  qui s'en  sont  affranchis;  Æ  de  Perriol  est  le  ce  nombre  . 

XXXVII.  FIGURE  . 

Bei/,  ou  Capitaine  de  Ga/ere  :  if  porte  /ai  Turban  comme  fc  Caqù/an  Pacha  il  y  en  a  p?/usieurs  qut  sont  Penc/ats  de  jeu  - 
nef  se,  et pi/rlent  la  /anyue  Pranque  . 


VITI 


EXPLICATION 

XXXVIÏL  FIGURE. 

ZefUmSf  sont  dv  SMtr  dtMnkçfirf  m'oient,  ot  fu,  commettent  toutes  sortes. I  Mv.lyl.iy  /.,  Iran  ,  u 
i/o /.notent  ■  On  .lit  unool  i/ue  lot  tnuo  flcauæ  Jr  Conotontu'ofle  sont  la  /.este,  ko  u, rende.'  et  ko  lu 

XXXIX.  FIGURÉ. 

.  A, a .  L  no.ro  ont m,ro4, no  h  leur  .eerrleejmvr  evm/m-er  leur  Cour:  I/o  ko  entent  Mo  leu  oOtnolono  . 

XL.  FIGURE. 

TiUll  Ce  vont  dejeumùjào.JUo  de  KM  ou  de  Fuel, a,  ,/u.  ne  omt  pno  enanr  en  dm/e  . 

XLI  ■  FIGURÉ. 

Turc  en  hahlt  d  'hiver  avec  on  Clamher/otu/ue ,  ou  %  y  a  un  Cupuehnn  i/m  lui  rouvre  la  tete 

XL II.  FIGURE, 

C'eut  la.  pao/ure  d'un  Turc  ipw/ad  Sa  prière.,  aymeullle' sur  ses  talons,  et  les  moulu  sur  ses  ouïsses.  Les  Tuns  oC 
lèvent  en.  certains  endroits  de  leurs  prières ,  et  font  de  profonde,'  inclinations  . 

Quand  ils  sont  en  Cmipayne,  défont  h  priera  tous  les  soirs:  ds  se  mettent  en hayep  la  tête  de  leur  Camp,  et  crient 
trois,  fois  :  Alla ,  Ail  ,i ,  Alla  \i.  ammieneer  par  la  Maison  du  Grand  Seiyneur,  et  continuent  tout  le.  Uu)  de  la  foÿnS  ; 
apres  les  Cois  fols  ils  crient  tous  ensemhle  flou,  tpd  veut  dire ,  Celui  .|rn  eft  . 

XLIII.  FIGURE. 

Il  y  a  de.  Turcs  assez,  fous  pour  se  dee/urcr  le. r  Iras  en  presenee  de  leurs  maltrerses  pour  prouver  leur  passion  , 
cl  ccuct ■■  aiiése  l&r  déchirent  davantat/e  /fissent  po  urées  phu?  amouremr  ■ 

XLI  Y  El  GU  RE. 

C  'est  ainsi  c/u'on  hadille/les  Enfin#  /u!  on.  mené  a  la.  Guro nasion  :  on  les  circoncit  ii  d  'ae/c  de  dur  ou  douze  ans -, 
tous  les  parais  y  sont  invités ,  et  on fait  ccyoïwdà  une  y  ronde  /etc  dans  la  finii/le  . 

XLV  FIGURE. 

Les  Femmes  Ea'iptes  fument-  volontiers y  elles  sont  assisesfivrt  co/n/no  dénient  sur  leur  Sofa  avec  un  talwii/vt  a 
leurs  pieds ,  sur  lee/iué  elles  appui/ ait  leur  pipes  /ni  sont  1res  -loup ues  . 

XI XI  .  FIGURE. 

Les  Dames  Lur/ues  se  haiynent presque  tous  les  /ours,  leur  plusir  est  de  niant/ er  dans  le  haut,  et  dp/  houe  des 
eaur  / huées,  ce-fue  cause  à  plusieurs  îles  maladies  de  consomption  dont  elles  meurent  ;  parce pie  leurs  e/uves  sont 
si  chaudes  /fia  peine  peut on  y  respirer  Leurs  lin  ç  es  pour  le  loin  sont  fort  propres  ■  Lèpres  s'être  haipnees  , 
elles  passent  dans  une  c/a/nhre  voisine  du  haut  ,ou  elles  se  reposent  sur  un  Sofa  ,  souvent  s  y  endorment  ■ 

XEYII .  FIGURE 

Le  Tendoiu •  est  une  Tahle. ;  / uarree  /u  on  /net  sur  le  Sofa ,  ornee  d  une  helfe  couverture  tjui  w  justfidau.1 
plancher  ■  On  met  une  céiéu/frette.  sous  le  Tendeur t  et  on  tire  la  couverture  sur  ses  i/enou.v  pou/' profiter  de 
/a  e/iû/eur  du  feu  ■ 

XEYII I  ET  XL IX  FIGURES 

Ces  demv  Estampa r  n'ont  pas  lesoin  d  eaplcation, 

L.  FIGURE. 

Le  Canon  est  une  espece  de  Tympanon  . 
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LI.  FIGURÉ. 

Le  Tcheyour  est  une  espeea  de  Guitarre  à  ciny  cordes,  do  né  oryfoue  avec  un  morceau  Je  Lale/ne  . 

LU.  FIGURE. 

Cette-  Estampe-  n'a  pas  besoin-  d eæyi Lcaûon-  . 

LIIÏ.  FIGURE. 

Le  Jfa/uycda  est  iuv  /eivfort  usité  en.  Turyuir  parmi  les femmes  :  orvyy^  /vue  avec  de  petite  r  coy  aides  de  ? 
mer ;  c'ert un  y eu  de  compte  et  de  mémoire' ,  assez,  en  usaye  en  Ho  //onde  . 

LIV.  ET  LV.  FIGURES. 

Tes  Turcs  ont  des  IJaus&r/ort  divertissantes.  L  es  Danseurs  vont  par  Lande  da/ur  lesÆaieons  ou  ils  sont  ayj- 
pe/les:  ilsyjouent  aussi  la  Comedie -,  yui  est  tou/ours pleine  de parois  y  rossieres,  et  deyuuwyues fort  sales. 

Pour  les  Damreioi'tzr  elles  sont  trèspolies,  et  ne  se  mêlent point  avec  les  hommes.  Il^/iiut  une permission'  de  la*-. 
Porte-  pour  l’s  faire  venir  chez  soi  ;  leur  danse  est  y  a/ante,  et  leurs posturcsfiirt  unmodestes  . 

LVL.  FIGURE. 

//  l/  u  dei'  Tendeurs  de-  Giffê demie  1er  ruesj  yui .  yi orient  avec  euce- toute  leur  Louàyue  . 

LVII.  FIGURE. 

il  //a  aussi  des  ILndeurs  de  Confitures  au  miel ,  dont  les  Turcs  sont  friands  . 

LV1.IL  figure. 

Oinmd  les  Barliers  manyuent  de  pratiyue  chez  ev.c,  ils  vont par  les  rues:  on  les  fiât  entrer  dame  la  maison-jou 
Ion  se  /tut  raser  Siu'  la yiorte  .  T  es  Bar  Liers  sont fort  adroits  et .c.vpedihfs  o  /user  la  le  te,  tli  'ne  rasentpas  la  larledemime , 

I.IX.  FIGURE. 

t  Sala-,  ou  Porteur  deau  :  il  la  yiorte  o'ur  ses  eywules  cia/ue  un  outre  de  cuir.  Il^y  a,  dans  les  bonnesÆuio'ons  deot 
Calao' à  chenal,  y  tu  fournissent  d eau  la  cuis uu’  et  /office  :  ,ùj  vont  prendre  aiue fonàiines,  poimne point  êynuser  la  citerne . 

EX.  FIGURE. 

(  'est  un  /tll'anbi >r  yui  porte  imts  les /ours  dkrfoy es  de  moutons  au  Tezeslem  pour  1er  chats  des Æarchands.  Desyue  les 
chats  lappercoivent \  ils  courent  autour  de  lui  en  m/aidant,  et  ne  le  yuittcntyiouit  yuilsnai/enteu  Leur  portion,  chose  ris  il  le  avoir . 

I,  es  Turcs  aimait  fort  les  chats,  et  en  portent  souvent  dans  les  rues  sur  leurs  épaule.*' ;  ils  ne-  les  traitent pa.r  dominai 
immonde  comme  les  chiens  ■ 

Le  Jiezestem  est  zuv  y rand  Edifie  voûte  et fiit  de pierre  de  taiffe,  ou  les  titres  ont  leurs  Eouttyues,eti/ 1  tendent  des pier  - 
reries,  de  foutes  sorte*'  d étoffé?  de Perse  et des/ndes,  des  Toileries,  et  autres  Marchandises  . 

LXI.  FIGURE. 

Les  Turcs  aypellent Tra/ics  tou.*  l&r. Européen,*',  Eraurois,  ..tni/L>is,  lio/landois,  li  e .  Parmi  ces  Tâtions  it  t/  en  a  yui 
conservent  /halit  de  leur  Pat/  .*• ;  /mus  la plupart  trouvent  phi.*'  de  commodité  dan.*'  llalit  Turc ,  se  reservant: 


z  perruyue  et  le  çhcyiea 


EXIF  FIGURE. 


Les  Femmes  des  Envies  sla/iillent  a  la  Turyt/e,  mais  elle !  r  ne  se  couvrent  le  vistu/e  yite  lorsyu'elles  vont  a  Cons¬ 
tantin  oyi  le ,  de  crainte  dêtre  ynneêes yiar  les  Turae . 

Mlles  se  /ont  suivi  '&  au  fiam.  par  leurs  Esclave*:,  yui  portent  sous  le  Iras  le  Jioceha ,  ou  Ion  met  toutes  les  closes,  neees- 


EXPLICATION 

LXIII .  FIGURE. 

/  es  lui/. 1  >• 'ont  ve/Ui?  île  noir ;  ef  portent  un  Tiu'/cin  rond  Piolet,  cu?ec  la  Jeu’.re.  lanolcc  ;  on  en  compte  près  de  sut- 
.vanie  nulle  à  (  onotuntinople ,  ou  sur  le  Canal  de  la  Mer-noire .  il' se  sont ;  pour  ainsi  dire,  rendu.)' les  Jlaî/resdt  Commerce ,  e/s 
sont  les  Censauu'  de  toutes  les  Agitions,  de  sorte  tp/'on  ne  peut  rien  vendre  m  acheter  sans pas.  fer  par  leurs  main,  s  Cestpar  cette  rai¬ 
son  yue  les.  tl/rclandr  Unes  et  Cran  fois  o  6 servent  le  Samedi  comme  eucc,  ne pouvant finir  aucune  affaù'e  çeyour-là  ■ 

LXIV.  FIGURE. 

Z  6?  .Femmes  Sûmes  sontjort parées;  mais  pou/'  lordinaire  malpropres  dans  leurs  Maisons  . 

LXV.  FIGURE. 

(es  Suives  sont  comme  nos  Revendeuses  à.  la  Toilette  :  elles  portent  aucc  Sultanes  tout  ce  y ui peut  leur /aire  plaid/)  pier¬ 
reries,  cto//cs  /Unis;  mais  elles  sont  lien  examinées;  et  il /aut  ipielles  soient  connues  avant  yue  dette  introduites  dans  le  Serrail 

LXVI.  FIGURE. 

LePatriarcbe  des  Grecs  est  représente,  avec  son  babit  de  ceremonie,  son  büton  Pastoral \et  .en  Claire  Catbedra/e  derrière 
la:  il fiil. ea  teSidenœ  A  i  onstantbu>ple  ;  r'erllc  Grand  Seigneur  yui  le  nomme ,  elle  drfi.ee  yuand  ,7  lu  p/alt  . 

r.XVll.  FIGURE. 

I.  es  Papas  Grec- sont  ignorons, gyrossierset  an, mes;  il.  mettent  leurs  Penilens  à  contribution,  et  se finlun  revenu  delà  Cgfirswn. 

L  XVIII .  FIGURE. 

/-‘oFemmesGreeyuossontvêiaseomme/esliuyucs.e/lesportentle.bonnetbeaueoupplusyros.œyuinlapasLmémeegraee. 

LXIX .  FIGURE. 

Cette  Fi/le, porte  sur  sa  tête,  m,  rond  d'argent,  oA.dya  du  ctinguanldir  gué  tonde  sur sar  ep au/es:  on  en  coure  dfl 
morceau- pour  donner  w  garçon*  et  aasfi&r  de  la  néce .  Elle  ne.  mange  point  de  tout  le  .Jour,  ai  elle  ne  l'a  tait  avant) 
de  nerur  sur  le.  Sofa. ,  ou  elle  demeure  dans  le.  silenee.  comme  une  Statue.  ■ 

LXX.  FIGURE, 

L  es  Insulaires  sont  à  peu  prés  vêtus  comme  nos  Matelots , 


U\ Al  .  FIGURE. 

Il l-d.il/ement  desFil/es de SaSs est firt-e-rtraord, noire,. et  dpg entre  Une  yaantité prod.gieu.ee  ditoffi  ■  il  est  si 
carte  gu’eP.-s  ont  pemc  A  passer  par  la  p/us  grande  parte  .  Oya  beaucoup  de  Geni7s-Lmn.es  A  Wnéis  d'ancienne 

ot.tes.ee,  et  pu  portent  le  nam  des  p/us  .grandes  Maisons  dlta/ie  . 

LXXII .  FIGURE. 

Le  Fine  est  une  Me. appartenante  bien  ouldve'e  et  LÛpenpü  .  On  /.'gy.eb'oit  nutre/A,s/Udes 

Jerpens. La  famen.ee Selos,  gui  n’est , plus  a  /.resent  babiteé,  est  entre  Tins  et  JT/soni,  .  " 

LXXIII.  FIGURE. 

L'Mrpcniere.  loaebe  au  Mile,  et  II, e/e  brl/e'e . ;  son  Port  est  la  retraite  des  Corsaires 

LXX IV.  FIGURE. 

La  Coéffire  et  C/iabil/ement  JesFemmesdc  Cbionest nasfi rt  agrcA/,  le  ■  maie  le  e  ,  o.’  1 

le- climat .  1/  est  surprenant  yue  1er  habits  soient  si  .b’ffèrl.e./ans  irutt . /,/  WM^pesdeau  ,a/utn  b.m  gne 

(jin.  sont  toutes  .eu/et/es  .1.  L.d  Seigneur .  -  ^  "  *****,&*■ 

.•  IlbU  Je  CbioitoitunepeEtc 
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sur /as  Unitimsdansla  dem/nytuem.  Le*  daims  ny  ont  fia*  d'Ey/ute.el  /or  Grec*,  e/ui  cntpw  te  Jasas 
les  Lyrannio-enl  par  Ic  /noyc/i  des  Turcs  . 

LXXV.  FIGURE. 


eiur 


Les  Filles  de  Ta/mos  portent  une  Sesse  blanc hc  a  la  le  te  av/orme,  de  Turian  • 

LXXVI  •  FIGURE. 

j£ 'habits  llo/ujrois  so  coniprend  assez-  par  la  f/yure  ■ 

U XXVII .  FIGURE. 

les  Hongroises  sont  vêtues  galamment,  h  l  acception-  dç  leur  cocflure  . 

LXXVIII.  FIGURE. 

Les  Marnas  sont  dons  Soldats.  Les  Turcs  en  ont  beaucoup  devis  leurs  Mmes  .  /  '  /' 

le*  c/SUau  d'Mame.ronl  /ht pudlraitis par  /esTurcs ,  et  pumd  pour ivitrr  leur  tyrannie, ,  S  veulent  te  1 
.  6m-  -  Vü/omeluns,  /or  ’gficlers  "du  Ûmnd  'Supncur  lu  en  emphhent,  pour-  ne  pas  perdre  leur  Came/  • 

FXXIX  FIGURE. 

/  ’iatàanc'U  de  la  Princesse.  de  la/ae/uc  cet  tout  ensemile  mapd/lpie  et  qa/anf- 

I.XXX  FIGURE. 

1er  Ventile  douane*  ll/apics  *ont  vint*  comme  le*  Grec*  de  Conslantmoply/eur  Lie/apon  art  la  meme .  h*  ta  - 
/  d'un,  L  o/enicPomainc r  ces  vaiiujueurS.de*’  llatio/l*  sont  tonde'*  dan*  l'esc/avai/e  .  Leur  %  ,  « 

Irmee  n  art  proprement  pie  le  Fermier  de  la  Province ,  pipyant  wvjro*. tnlilt  au  Grand  Seipicur,  pu  dispose  > 
à  sa  i-olonte  de  cette Truicipautc ,  et  la  con/ere  a  pu  lui puutr- 


EX  XXI.  FIGURE. 


/es  Tilles  l alu  >pies  ont  conserve  leur  ancien  habit  il est  .simple,  niais  propre  ■ 


EX XX IL  FIGURE. 

la  IJulaarie  s'étend  depuis  la  limer  /iieyua  Jlct/nnte  ;  la  Honane  eut  mime  peupler  en  partie  de  Pu/  - 
rare*,  aui  sont  /ht  al/ictiomié*  Il  /‘Empereur.  Ce  peuple  est prossier,  et  ne  j'occupe  t/uau  lalouraye  - 

LXXX1II  ■  FIGURE. 

Le*  Pdles  Pultf  are*  sent  trkr  heu  fàllcsjcur  corset  reeeemtleà  une  cuirasse,'  leur  mëffitre  est  toute p/anc  depieee*  dan 
çeat.pà leur  œuvre  une partie  du  'fiant,- et  leur*  cheveuoc  tressls  etmé/d*  avec  de  petit*  cmpii/lapar  leur pem/enm 

s  tu'  /es  ep  ailles  •  ■ 

Elles  ont  une  Fc/e  pi  ‘elles  eclclrent  tous  les  ans,  ou  par  leurs  danses  elles  représentent  la  nwi't  trac/ipie  dune  de 

leurs  Princesses,  pP elles  pleurent  amèrement  ■ 

LX XXIV.  FIGURE. 

Lcslàrtanv  de  Grand  vivent  encore  uu/ourd/iui  'comme  vlroiont  le*  anoien*  Jey/es.  On  peut  voir  ta  descrip¬ 
tion  pion  tilt  Ovide  dan s  sa,  duvie’mc  Eleyic  du  troisiimc  Livre  de*  7h*/e* .  Ils  *ont  plu* propre*  au  pi/laye  ' 
y  U  au  contint  /  df  ne  descendent  /amai *  de  cheval peur  oomhaltro ,  cl  on  peut  dire  pie  ce  sont  des  leups pont, 
les  homme* ,  ravageant  tous  les  Pays par  ch  il*  passent,  ci  enjiusnm  un  désert.  Il*  ont  de  visaye  iari/e et plat , 
de  petits  yatar  cpervnnrs,  et  on  reeonnohra  an  vrai  Tari, ue  parmi  cent  homme*  d’une  autre  llalioti  ■  t  epond, ml  de¬ 
puis  Iccomerce  pdi/s  ont  eu.  avec  les  fane*  Polonaises,  pM  l entra  ,juc  la  rovo/te  de*  t  osapies  leur  a /activer  en 
Poieptc /l'oit  Usent  en/ci'i un  nornhre  m/iui  diltse/areSiOn  en  trouve  parmi  dur , l'user.  lien /ait*,  et  dont  le*  trait*,  la  rou¬ 
ie, v  /venir  sont  lis  di//?rens  des  anciens  Turliires.epu  sont  plus  lasanes.  Il  est  a  croire  pie  par  la  suce,  ester  de*  !..  me 
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et  /air /remuent  conune/ve  avec  les  femme)  étrangères,  ils  seront  faits  comme  les  attirer  hommes  ■  ils  ne  manquent  gmix 
d'esprit,  et  font  des  questions  continuelles  aiuv  Etrangers,  comme  'gens  qui  cherchent  a  s'instruire > .  Ils  sontgouve/- 
nes  par  un  Kan,  qui  prend  la  qualité  dEmpereur  et qucle  Grand  Seigneur  fait  et  déposé  a  son  gre-, pourvu  qu'il  le  choi¬ 
sisse  de  la  Maison  des  Guirqys,  qui  est  la  famille  régnante  ■  le  Kan  des  lartaies  a  droit  de  succéder  a  l  Empire  l 
Ottoman ,  en  cas  que  Ig  race  des  Osmans  vienne  à  nianquer  ■ 

Le  nom  île  Guiray  tire  son-  origine  d'une  guerre-  civile  qui- s'éleva  parmi  les  Tortures ,  ou  tous  leurs  Pnnces<Jurent  mas¬ 
sacres,  excepté un  seul  qui  fut  sauvé ' par- 1 adresse-  d'un  Laboureur  nommé  Guiray  ■  Les  Tar tares  las  de  se  /aire  la  guerre  '  , 
convinrent  que  s’ils  bvuvoient  un  Prince  de  la  race  de  leur  Kan,  ils  le  reconnaîtraient pour  Roi  /  alors  Gta'nqy  leur  que  - 
senta  le  jeune  Prince  qui  pouvait  avoir  dûvhiut  ans  •  tous  les  rebelles  se  soumirent  a  lui . 

Le  nouveau  Monarque  voulant  recompenser  son  Bienfaiteur ,  lui  demanda  ce  qu'il désirait ;le  hon  Laloareur  lui  repon  - 
dit,  que  les  dignités  et  les  richesses  ri  étaient  point  faites  pour  son  âge,  mais  que  sensible  a.  la  gloire,!  le  priait  de  prendre 
son  nom,  et  d  obliger  scs  descendons  a  le porter ,  ce  gui  lui  /lit  accordé'.  Depuis  ce  te/ns  les  Princes  Tortures  /oignent  le 
nom  de  Guiray  a  celui,  des  leur  Circoncision  . 

LXXXV.  FIGURE. 

Dcrçoit mutas  Prêtre  Arménien  ayant  quitte  sa  Religion  pour  emhraféer  la  Catholique,  le  Grand  Eurir  l  envoya-  au  a 
Galères,  dont  il  /ni  retire-  moyennant  une  somme  considérable  par  les  Catholiques  de  sa  Dation  ■ 

Le  Patriarche  des  Arméniens  et  sept  autres  des  principales^  familles  ayant-  changé  de  R  if  ils  furent  arrêtes  , 
nous  rts  sf  frient  Turcs  pour  échapper  au  suppléée  ■ 

J. Cs  Grand  TTsri  envoya,  arrêter  Dergoumidas ,  il  s 'offrit,  hu  meme  à  ceuœ  qui  le  chercÂoient ,  au  beu  de  girendre  ' 
lu  fuite ,  effut  conduit  devant  le  Grand  Etsir  ■ 

H  persista  avec  fermete  dans  ses  sentémens,  et  les  menaces  ne  /  ayant  pie  vaincre,  il fut  envoyé  à  la  mort  avec 
deenv  autres  Arméniens.  Chemin  faisant,  il  récitait  ses  prières.  Arrivé  au  lin  du  suppléée-,  il  se  tourna  vers  lesdeuæ 
Arméniens,  et  les  eadiorta  à  souffrir  constamment  le  martyre,  leur  disant  qu'il  allait  leur  en  donner  l 'car  - 
copie:  apres  quoi  il  se  mit  à  genoruv,  et  dans  le  te/ris  qu'il  récitait  sa  vrp/éssion  de  foi ,  les  yeucc  élevés  au 
Ciel ,  le  Bourreau  lui  coupa  la  tête  ■ 

don  coips  demeura  eap osé  trois  g  ours:  mais  sa  seconde  file  âgée  de  seize  ans  obtint  du  Périr  la permission,  de 
le  g  aire  enterrer .  ,  ' 

0,1  prétend  p. Part /ht t p/ujteunr  mirador  sur  son  tmnlvau,  yue  lauter  hrWaàïm,  et  tar  Tiwte-  même  1 
visitaient  avec  respect  ■ 


LXXXYI.  FIGURE. 

Les  .-lrmcmcm-  tant  éyalement  répandu  dans  /Empire  du  Grand  dayrteur  et  du  Saphi,  n  ayant  plu *  de 
/  nncea  m  JeAeyaume.  Le  Grand  Ater, are/te  dur  drmcntemr //,,/  ru  réddence  i  Eeem/aem  eu  les  3  Ey/de, 
aur  1er  terre* dePenre :  Errrraiime/l la  Capitale,  de  l'drmeme ,  jp/ette  du  Grand delaneur .  ' 

I  X XX VII.  FIGURE. 

Lee  Adler  -irmemen^;  yul  verte  d  Ilia  lac  peur  te,  , narrer,  vont  voilier  d'une  maniéré  d  ne  vote  peu 
aaee- peur  reconduire  ,  d/ed  demeurent  à  la  perte  de  Ify&d  rurp,  d  ee  pue  leur  Bpaute  vienne  A 
prendre  pour  la  célébration  du  Mariage  . 

LXXXVIII.  FIGURE. 

La  plupar  t  Jet  drcluteetee  et  des  Clarpenderr  de  Canrtandnoplc  tant  drmcmcnr  .  Ile  ont  an  la  r  - 
humait  pu  rer-t  de  marteau  d  un  cite, .  et  de  lurele  de  l'autre, :  et  cnppeiy„a,m  la  rare  de  n'ente  pu. 
besoin  d  aucun  aut/e  instrument  pourfarie  une-  Maison .  ‘  '  P 

I. XX  XIX  FIGURE. 

^  Conrtantlnoplc  :  leur 


XIII 


DES  ESTAMPES 

XC.  FIGURE. 

R  habit  Persan  est  court,  et  n  'a  pas  layram/i  Je  l'kalüTvre, ■  il  ne  laisse  pas  d’avoir  sa  beauté'.  Les  Klsll  - 
U/is  ou  Gentilshommes  portent  le:sahre,  le  candquu-  ou  le  poipnar J,  et  le bâton  à.  b  ee  Je  corbin  :  leur  lut- 

b a/v  est  d' étoffé  d'or  ■  „  .  /’  /  o 

La  Laïu/uc  Persienne  est  fort  délicate  et  propre  à  la  Poésie,-  lot  T, irai  1  estiment, fort, ,  et  les plus po/is  /te 

mêlent  avec  la  leur  ■ 

XCI.  FIGURE. 

Les  Feints  Je  Perse  sont  l  elles, mais  leur  coi//, Je,  pelles  hlJe  sous  le  menton,  JlparejZrt  leur  justement . 

XCII.  FIGURE. 

La  plupart  Jes  Deronls  Indiens  etPersans  a  Jorent/cFeu, par  conséquent  le  Soleil  qm  en  est  le  principe 
Ils,  tint  toute  sorte  ,/f  /pures  Jans  le  monde,  et  on  se  trompe  presque  tou/ours  Jans  l  estime  ou  le  méprit ■_ 
y u  '011  /lut  de  leur  pertremne  ■ 

XCIII  FIGURE. 

Le  remuions  Je  Constantinople  ans  TnJes  se /Ut  par  la  Perse  ;et  on  voit  rarement  Jes  Marrlum./s  Tires  Jam 
les  In  Jes,  somme  Jes  Indiens  Jans  ITmpire  Ottoman  ■  La,  Titrai  estiment b, Uniment  tout  ce  qui  oient  Jet  /„  Jet, pria  - 
epaleinrnt  les  Tapis,  les  Étpfis,  et  les  Toileries,-  et  les  medeiU/brt  au-dessus  dp  Ouvrqqae  Je  Perse.  . 

XCIV.  FIGURE. 

Les  rlrahes  jtonl  pauvres,  et  vêtus  misérablement  ■  Ceuæ  Je  l'Yemen  oh  crût  U  Café ,  salit. fort  riches.  et  en  - 
— terre, it  leur  arqeiit  sans  le/Ure  valoir.  Les  Urahcs  viennent /usqiies  Jans  la  Palestine,  et /usqu  niur portes  Je 
Damas  et  J’ê/lep ,  ils  sont. /ratais  voleurs,  et  Jdpoiii/lent  souvent  les  Caravanes  Je  la  Mecque, mais  Ils  ne  tuent  pas. 

XCV.  FIGURE. 

Le  Manteau  de.  r  JS.  u  Xoesques  est  noir,  avec  des  /IraiiJclou/ysJor  Jeniere  ■  On.  appc/Lc  Jtarliaeesques  Le 
icup/es  des  États  Jjflqer,  dcTmis,  JcLhpol,/ ,  et  de  toute  la  côte  JlA/liquc  .  P-e  Grand  Sapnéury  dent  Jes  Pa¬ 
chas  qui  liant  aucune  autorité ,  tes  Ltarlarcsqucone  recoiuwissa/it  ce/lc  du  G, and  Seu/neur  qu autant  qu  U  son  - 
vient  h  leur  intérêt.  Cependant  ils  lui /hurîùssent  un  certain  nàm/re  de  laisseanar  en  /mis  Jcpucrre  h  leur  dé¬ 
pens,  Sa  Liautessc  leur  /Usant  seulement  donner  quelques  vivres  a  /entrée  Je  ta  Gimq/ai/ne.  et  pou,  '  leur  retour  ■ 

X'CVI.  FIGURE. 

Cet  hahit  est  Ijatant  ■  Il  se  trouve  en  Barbarie  Je  très  hel/es/êmmcj. avec  Je  beaa.r  traits,- mais  leur  blancheur 
nJa/procle  jotuf  de  celle  des  Jêurofice/meo'  ■ 

XCVII.  FIGURE. 

Lee'  J/Z-ujihu/ieir partent,  d&r  anncçuuc  dor  ou  d'an/ ont  a  me  pieds  comme des  Escluveo- ;  Zeur  chenu  ses  onr 
Je  , /rondes  manches  ouvertes  et  pendantes  .  elles portait  Jeu  caleçons,  corne  les  Femes  Toques,  et  leur  Déshabille 
vient  a  peine  n  la  moitié  de  la  talllbe  ■ 

XCVIII.  FIGURE. 

il  est  Je/èndti  par  hZoï  allai  .llahometams  Je  montrer  leur  visqqeç  les  .//il  qualités  comme  les  Liirq ap¬ 
portent  ml  voile  qui  le  couvre ,  ne  laissant  qpir  que  laryeuat ,  qui  oui  souvent  un  laiiffiipe  bien.  capressjp. 

XCIX.  FIGURE, 

Tl  ne  faut  pas  beaucoup  Jc'àV/è  ans  Moresques  pour  s'habiller  :  celles  qui  sont  à  Constantinople  s'habillent, 
selon.  la>  Itclu/io/i  tpi  elles  pro/csscnl  ■ 


\iy 

t»  '  -• 

C.  FIGURE. 

Repr/fçMe  un  màricu/e  Turc .  La  mariée  est  montée  sur  un  cheval  s&u/i  un  pavdlo/i  en  /orme  e/e  Dais 
■  porte  par  quatre  hommes:  les  pareil*?  delà  ma/ree  précèdent  le  pavd/on  ;  te  perches  onç/es  ci  le ?  pa- 
/e/iles  /e  suivent ■  Les  da/iiss aires  en  Mil/rc  sont  a  la  teie  de  la  marche:  o/l porte  au  milieu  d  euc<^ 
une  espece  de  l’uu/nidc ,  ci  quelque/ois plusieurs  tpui  sont  ornees  de  handerolles,  de  clinquants  d'or  cl 
i/c  ht/ouce  :  la  Musique  suit  les  dam  osai  res  ■  C'est  ainsi  qu  'an  conduit  la  J  fan  ce  dans  la  maison 
de  son  Epouæ  ;  heureiuv  si  elle  se  trouve  belle  et  de  bonne  humeur  ;  car  il  ne  l  a  panais  vue  ■  Lors  - 
y  ne  la  dot  consiste  en  pierreries ,  ara  eut  ou  hardes ,  le  pere  /  envoyé  la  veille  cru  le  /our  des  noces  su/ 
des  Chiuneaiuc  ;  ou  d  la  fait  porter  par  ses  Esclaves  . 


ENTERREMENT  TURC. 

Jous  les  environs  de  Constantinople  sont  entoures  de  Cimetières ,  ce  qui /ait  un  oh/ et  triste  a  la  vue. 
Iss  lu/rs,  les  irrees,  les  Arméniens  et  les  did/s  ont  leurs  Cimetières particuliers  :  ceiue  des  Turcs  ont  des pi  - 
erres  en  /orme  de  te/'/nes,  trur  la  plupart  desquelles  il  y  a  lac  /mure  d  un  turban.  ■  Plusieurs  Grands  de 
l  Empire  *  ont  leu/'  sépulture  particube/'e,  quils  ont/aii  construire  avant  leu r  zriort  aup/'es  de  quelque  d 
Mosquée.  On  met  peu  de  terre  sur  les  Corps,  pour  qu’ils  soient  plutôt  prêts  a  paroître  au  /our  de  la 
Résurrection ;  et  on  leur  tourne  la  téte  du  cote  de  la  Mecque  . 

Le  /  dus ;  qrand  Cune/iere  de  Constantinople,  est  à  la  porte  di4/idri/iop le  :  lorsque  la  peste  y  est  dolente, 
et  qu'il p  q/3e  mille  Co/ps  par p  our  par  cette  seule  porte,  on  /hit  des  pneres. publiques  pour  la  /cure  cesse/' . 

Cette  Planche  /ep/escnle  LE/itcrreme/it  d'un  Turc,  dont  le  ceranU  est  couvert  d'un  linye  blanc;  les  /énini  es 
du  commun  assistent  h  ces  ceremonies,  cl  paraissent /hrt  desole'es.  Il  arrive  souvent  qu’on  Mendia  nuM 
des  ems  cl  des  lur/cmens efim/alles:  ce  sont  les  Femmes,  les  Filles  et  les  Esclaves  du  nivAyupse  déses¬ 
pèrent,  lorsqu'il  vient  d'eapircr ;  ou  qui  en /ont  semblant  , 

/.es  Cnfarremps  Les  Turcs  Z'affmelen/ pim!  Lu  -Asie  etc  de  /a  maymCcenee  fu'ils/lnt  voir 
.  fautes  /es  autres  closes  Je  la  pie/  et  souvent  ,/j  en/emnfa  leurs  Tmfeneurs  sans  un  /-and  affadi . 

ZesL  fa-mmes  Arméniennes fartent  Z  ma,, fer  et  Z  love  au  Trmleau  de  leurs  Jfaos;  elles  y  pont  pleu¬ 
rer  ,/ , jenur pendant  un  certain  tems  .  On  forte  en  terre  les  Ccfs  des  Chreàe&s  vltus  et  Z  msay  c  ■> 
découvert,  avec  leur  lierre  ornee  de/le«,s,  Z  Ikreeffaon  de  cerne  fut  meurent  de  la  reste,  au  'on  enterre  I 
promqdeme/ii  et  sans  cerc/iivnie  ■ 

DERVICHS  qui  TOURNENT. 

Cette flanc/ie  rcfredçte  le  TenifU  JesTtemlehs  Je  Fera,  \f„  est/mt  en  Dôme,  il  est  e/air,  et  lien  varauetZ 
dp  a  une  Intitule  ou  ton  met  la  Musifue  On  a/aint  te,  l'tllr  note',  fie  les  Musiciens  Tuent  LJ  faire 
cLJ  Z d  farcissent  eartasiT ,  les  /euaes  Ciment  J'unLd  - 
JJ  J:  '  ,  rma,r  e‘  L'"  V,m*  ''*”rnm‘  M  ******  /  d  cf u and  ils  sont  las  ils  se  > 

71  ,  f'T'l  ’T  ^  W  anime  /  ils  f retendent  fli'elle  a 

fa  danse  est  précédée  par  la  lecture  de  auelaues  vas  «,>.  ;,/'//  /  • 

■frineifaua-  /terri', 'le  ejhyue  au,v  Assljj  </U‘  k.  J%<SC'S«  un  do 

le  double  cercle,  qui  est '  suspendu  en  l'air,  ne  serf  au' à  />>  on-  ■  /■  /  /  /  , 

et  les  Inst jt, ans  flou  vJ au-J^as  dés  aolonS,  JZZilJZJsJjt  ZtmZ™'' 
passa qes  de  /  A/eoran  a  la  louanqe  de  Lieu  .  *  ul' ou  ‘*Ar 

II,  y  a  e, terre  un  Couvent  des  mimes  De, ■viols  sur  le  canal  de  la  Oder  noire  . 


O^Air  sur  lequel  tournent  les  S)erviches  de  éPera. , 

^  -»  V  »  n.vi«  /a  faAlin  a/au  à  A...  ai '*  _  .  1  /  ^  /  JS  '  7  1  y  /  a . 
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Chef  des  Sunutjues  noirs. 31  est  Sur-Sntendant  du  <SerraiI  duf .  Seu/neur. 


Avec  Prwil'  du  Rèi. 


,  _ i _ _ 
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SSy.'- 


oS&euLouJc-  eSBachi 


Clief .de  Cuisine  du  Çrand  Seigneur 


Aveu  Prwil.  du  Roi . 


Avec  Prit  U 


- 


Chef1  des  foiussiers . 


Avec  Privil.  Pu  Pet  . 


■jÊÊt-  JLe&.'W* 


homme  2e  <=* Lov  de  Ici  dh^cice  de  C^Cci/iometr. 


Avec  Privil.  3 il  Jïri . 


Avec  Prn'il.  du  /' *' t 


--■g-  *  ; 


- 


Charitable  ÇDerviche  c/ui  porte  de  l'eau  par  la  ville 
•  et  la  donne  p(ir  c/mrite . 


.•  Privil.  du  Roi. 


—ai 

i:11 


c ydiorbadqi. , 

Capitaine  des  c/ 'amssaires . 


-JVL 


Privil.  du  Rci . 


Avec  Prix  , 
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c ^e/nr/zô  ç0ui't 


LUVÙ 


Courtière  oui  porte  ses  fllarchcwdises 
■  cÜeunes  SDa/nes  3/urÿues  qui ne peuvent  sortir 


te  Rrivif.  du  Roi 


» 


'ou  EGille  Grecque  daru  G  ceremoruz  du  cÀlarùu/e 


Avec  J’rivil .  3u  Roi. 


s» 


çtfsle  de  Icsirc/iipel . 


Avec  Prtvil.  du  Rot. 


* 


Avec  jPrùnl.  du  /ici . 


(pli  ■  ■  :  i# 


jj| 

77t7  .  '  "fS 

WjsÈ^î:  7,  -, 


sii'cc  Prtvil .du  Roi . 


iV  ; 


,  -  >  j 


■aMMS 


■  R 


■i— 


!r  'fn 

.  : 


Ç^ille  de  ç^BuL 


Avec  Privi/-  du  Roi . 


—  -,  LlVM/U//£/a-  / 


c  ji.su/  ce^y/  tu  lu  cslSl/'  ÇjyLLL  &L.  (IC/ZCL  , 

mourut  cAlartir  /e  £.‘  flpvembre  1707. 


CVL  rmemen 

oui  va  à  l'élise  pour  se  marier, 
arcompapne  ou  Compère  qiu  porte  son 


Avec  B-ivll .  3u  Roi 


Avec  Privil.  ïu  flci 


ff.Seotin  nuy. 


l^Xtriauamt 

en  nabit  de  Ceremonie . 


Avec  PrtviL  du  Roi 


Avec  Privil  du  Roi 


_ 


\u  de  Sera,  achevant  de  tourner. 


v  ..i _ _ _ _ 
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